
Zeitschrift: Das Werk : Architektur und Kunst = L'oeuvre : architecture et art

Band: 49 (1962)

Heft: 12: Formgebung

Rubrik: Résumés français

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 26.07.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Resumes francais

Note preliminaire 417 Statique et esthetique; travaux de Werner Blaser, Bäle 439

En guise d'avant-propos, L. B., apres avoir mentionne le reve d'une
«integration des arts» qui, de l'urbanisme aux objets usuels, pourrait
nous donner acces ä une civilisation harmonieuse, montre qu'ä la
difference de la Situation qui se reflete dans les discussions actuelles en
Allemagne, par exemple, certains grands magasins suisses aspirent ä

ce que leurs produits (et leurs etalages) eduquent le goüt des masses.
Le resultat en sera-t-il un avenir formellement meilleur ou, plus pro-
sa'iquement, un accroissement du Chiffre d'affaires? Quoi qu'il en soit,
le present cahier, faisant abstraction des articles ä succes, rassemble
uniquement des travaux de «dessin» qui ne veulent etre que des etudes.

Sauf en ce qui concerne le premier exemple (une croix de plexiglas, mais
oü les jointures jouent egalement un röle essentiel), il s'agit aussi, dans
les travaux de W. Bl. ici montres, de Solutions au probleme des jointures
en bois. On peut considerer, en effet, la jointure comme l'element
premier et, osera-t-on dire, la cheville ouvriere ou le germe des creations
de Blaser. Dans la presque totalite de nos exemples, il s'agit d'un mobilier

artisanal prenant la jointure comme motif decoratif (mais sans pre-
occupation decorative au sens pejoratif d'enjolivement), pour aboutir
ä un constructivisme modere evoquant - discretement - certaines
tendances du modernisme des annees vingt, mais toujours justifie par la
justesse de la construction artisanale.

En marge du courant
par Lucius Burckhardt

418

Dans les Memoires de Van de Velde, on trouve l'echo de l'importante
discussion quant ä la question de savoir si les objets procedant des
idees du «Werkbund» devaient etre des creations d'art uniques, ou au
contraire des «types» pour la fabrication en serie. La majorite d'alors
etait pour la premiere these, mais l'evolution, de fait, s'est prononcee
pour la seconde. Toutefois, au contraire des espoirs que l'on avait pu
nourrir, il a fallu constater que la production industrielle est loin d'etre
univoquement determinante des formes et qu'elle est, encore plus que
l'artisanat, exposee aux influences de la mode. L'extreme variabilite de
l'aspect formel ne pose que de fapon plus urgente le probleme de
l'enseignement du dessin industriel. Le present cahier presente deux
methodes aussi distinctes que legitimes. L'une, elaboree par Paul Schatz
(Dornach), se base sur une analyse mathematico-fonctionnelle des
corps reguliers les plus simples, par exemple le «cube reversible» ici
decrit et dont l'etude theorique s'est soudain trouvee deboucher dans
la pratique en ce qui concerne la realisation des machines ä melanger.
Dans son activite de professeur ä l'Ecole des Arts appliques de Zürich,
Karl Schmid fait, en revanche, executer par ses eieves des travaux dont
la forme procede de l'intuition du materiau. Dans l'une et l'autre
methode, il ne s'agit point d'imiter les formes de l'äge des pionniers, mais
bien de preparer des creations dont on pourra peut-etre dire qu'elles
tendaient ä un «design» qui soit au-delä du formalisme d'hier et du
modernisme d'aujourd'hui.

Essais avec des corps reguliers-travaux de Paul Schatz, Dornach
423

Si le precedent article explique entre autres pourquoi l'on a tenu ä

montrer les recherches de Paul Schatz, deux citations (que le manque
de place nous interdit de traduire) en fönt ressortir l'interet theorique;
l'une est empruntee au Timee de Piaton, l'autre au traite «De divina
proportione» (1509) de Fra Luca Pacioli.

Experiences pedagogiques de dessin industriel de Karl Schmid
par Rudolf Brennenstuhl 428

Originairement menuisier, puis dessinateur de Chirurgie et de biologie,
K. S., graveur, peintre, sculpteur, auteur de tapisseries, enseigne ä

l'Ecole des Arts appliques de Zürich. Tout comme dans son art (tantöt
figuratif, tantöt non figuratif) il procede toujours comme ä l'ecoute du
materiau, dans son enseignement il cherche ä amener ses eieves ä pra-
tiquer des exercices leur permettant de se concentrer longuement et
intensivement, lä aussi en fonction de la matiere ä traiter, sur des
problemes de nature ä la fois artisanale et artistique. Les exemples publies
dans le corps de ce cahier («instruments», «couvert ä salade», collages,
image pointillee) sont autant de travaux d'eleves realises pour la plupart
avec du bois precieux et non destines ä l'utilisation; leur but est de fami-
liariser l'eleve avec le materiau comme tel, la forme etant pour ainsi dire
trouvee dans le bois meme au cours du travail.

Travaux d'atelier de la classe d'ensembliers de l'Ecole des Arts
et Metiers de Bäle; professeur: Ernst Nielsen, Bäle 435

II s'agissait de trouver une jointure entre deux planches ä assembler
dans le sens longitudinal (le resultat obtenu - une bibliotheque exten-
sible - n'a ete fixe que pour concretiser la täche, mais n'a pas d'impor-
tance en soi). Les Solutions demandees (jointures demontables longi-
tudinales de planches verticales, et au besoin horizontales) devaient
etre realisees avec le maximum d'economie, sans aucune preoccupation
formelle adventice, la forme se bornant partout ä etre le resultat d'une
logique purement constructive. Comme on le peut voir dans le cahier
meme, nous publions 12 Solutions de 12 eieves, qui, par hasard, se lais-
sent grouper en 4 groupes de 3.

Henri Laurens

par Helmi Gasser

449

Ne en 1885 ä Paris comme enfant d'ouvriers, H. L. y est mort en 1954.

Apres avoir frequente diverses ecoles et des ateliers d'art, c'est assez
tard, en 1911, qu'il entra en contact avec le cubisme et se lia avec
Apollinaire et Max Jacob. Sa premiere exposition eut lieu en 1913 au Salon
des Independants. En 1915, il devient ami de Picasso et cree des sculptures

sur töle polychromes. 1925 marque la fin de sa periode cubiste. En

1935, le Prix Helene Rubinstein lui est decerne. Une grande exposition
lui fut consacree au Musee d'Art moderne de Paris en 1951. En 1953,

prix de sculpture ä la Biennale de Säo Paulo. - Ce qui domine chez lui,
c'est le sens primaire du volume, d'abord cubiste, puis cubique, enfln
sous la forme de ce que l'on pourrait appeler une libre parabole du corps
humain. La derniere periode, oü le bronze se substitue ä la pierre, se
developpe sous le signe du dynamisme, d'un sentiment joyeux de l'equi-
libre et des forces elementaires, incarne en une profusion d'etres,
voudrait-on dire, arraches aux profondeurs et qui sont comme autant
de sirenes.

A propos de Bresdin

par Heinz Keller

456

Ne en 1822 aux conflns de l'Anjou et de la Bretagne et mort ä Sevres en
1885, Rodolphe Bresdin represente l'un des cas, aujourd'hui si rares,
d'une gloire secrete, car s'il est inconnu de beaucoup, absent de la

plupart des cabinetsd'estampes, quelques fervents et nombre de collection-
neurs lui vouent une fervente admiration, sans prejudice des expositions
que lui ont consacrees ces dernieres annees le Rijksmuseum d'Amster-
dam et le Musee d'Art moderne de New York. Et, cependant, des peintres
et, chose significative, surtout des ecrivains et des poetes, Baudelaire,
Gautier, Hugo, se sont interesses ä lui (sans parier de la nouvelle de

Champfleury ou il joue le röle du heros sous les especes du personnage
de «Chien-Caillou», dont il garda le surnom). Les symbolistes, avec «A
rebours» de Huysmans et avec Montesquiou, le celebrerent aussi, en

meme temps que l'on doit ä Odilon Redon, qui fut son eleve, les
meilleures pages qui lui aient ete consacrees. Mais la critique officielle
n'avait pour lui que mepris, ce que nous pouvons comprendre en cons-
tatant ä quel point l'art tout ensemble obsessionnel et intemporel de

Bresdin, qui eveille en nous tant d'associations (par exemple avec le

surrealisme et Saul Steinberg) etait etranger ä son temps. Ce qui ne
veut point dire qu'il soit du nötre: visionnaire et naif, ce solitaire doit ä

chaque fois etre decouvert par d'autres solitaires, ou en tout cas par
le petit nombre.
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